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Réseau Messicoles

Le Réseau Messicoles* 
est un espace d’échange entre des agriculteurs, 
des gestionnaires d’espaces naturels, des enseignants 
et des chercheurs au service de la biodiversité

Le Réseau Messicoles
a été mis en place en 2006, pour que la problématique 
des messicoles ne reste pas uniquement du domaine des 
spécialistes.

Il produit et capitalise des ressources et des outils 
pédagogiques pour sensibiliser et former les acteurs du 
monde rural et de l’éducation.

Ses productions
 Une boite à outils ouverte et évolutive

Son rôle

Les fiches
connaissances

Les fiches
techniques

Les fiches
pédagogiques

Un outil 
d’autodiagnostic

Un site collaboratif

www.cdrflorac.fr/Messicoles

Son fonctionnement
Un regroupement annuel favorise les échanges sur les projets de chacun, et la réflexion autour d’outils 
pédagogiques. Une liste de discussion permet la diffusion de la veille informative assurée par les membres du 
réseau, et le dialogue entre tous. L’animation de ce réseau est assurée par SupAgro Florac.

* Messicoles — du latin messis, moisson et colere, habiter — désigne une catégorie 
 particulière d’adventices : les plantes annuelles compagnes des céréales d’hiver.

Sensibiliser
 les acteurs du monde rural

Partager nos savoirs
 nos expertises

Échanger
Capitaliser nos expériences

Promouvoir des pratiques 
agricoles favorisant 

les messicoles

Participer à la mise
 en place d’un PNA (Plan 

national d’action)

Des « mauvaises herbes »  aux messicoles,  prendre en compte la  biodiversité  dans les  cultures

Présentation de la collection de fiches connaissances :
Cette collection de fiches compléte les fiches techniques. Elle s’attache à vulgariser les connaissances 
scientifiques sur ces espèces encore trop méconnues, proposant des éclairages particuliers pour le 
public curieux et désireux de mieux connaître ces plantes étonnantes qui ont marqué la civilisation 
occidentale et la culture paysanne. Le travail des formateurs, des gestionnaires et des agriculteurs sou-
haitant contribuer à leur conservation en sera ainsi facilité.

 Les messicoles, c’est quoi ?

Fiche Connaissance n° 1

Ces herbes que l’on dit mauvaises 
Le terme le plus couramment employé par 
l’agriculteur, le jardinier ou le grand public 
pour désigner les espèces de la flore sauvage 
poussant dans les espaces cultivés est celui 
de  « mauvaise herbe ». Souvent, à tort, ce 
terme désigne aussi indifféremment les em-
poisonneuses, les toxiques, les piquantes...  
Derrière cette enseigne  pour le moins négative 
peuvent être regroupées pas moins de 1200 
espèces, annuelles, bisannuelles et vivaces, 
que l’on peut rencontrer, par exemple, dans 
les vergers, les vignes, les champs ou les jar-
dins. L’étude de ces plantes, que le cultivateur 
cherche généralement à éliminer pour éviter 
la perte de rendement, a donné lieu à une 
science, née avec l’intensification des pra-
tiques agricoles : la malherbologie.

Des mauvaises herbes aux adventices
A l’INRA existait un Laboratoire de Malherbo-
logie jusque dans les années 1990, son appel-
lation s’est transformée en «Biologie et Ges-
tion des Adventices», signe de l’évolution des 
regards portés sur ces plantes. 

Ce terme d’adventice, signifiant littéralement « qui survient du dehors », est utilisé  
dans deux sens différents : en agronomie, il désigne les plantes qui poussent sans avoir 
été semées, le plus souvent ressenties comme des  indésirables gênant la culture. Ce 
peut être des plantes sauvages ou des repousses des cultures précédentes. En bota-
nique il qualifie des plantes introduites volontairement ou non sur un territoire où elles 
n’étaient pas présentes initialement, et qui se répandent spontanément.
La plupart des messicoles répondent à ces deux définitions : plantes venues 
d’autres territoires et poussant sur une parcelle de céréales sans y avoir été 
semées volontairement...

Les messicoles, des adventices des champs de céréales d’hiver
Le terme de messicoles, du latin « messis » = moisson et « colere » = habiter, 
est un terme récent, proposé par les écologues pour désigner une catégorie 
particulière d’adventices :  les compagnes des champs de céréales d’hiver*.  
Ce nouveau terme présente l’avantage de n’être entaché d’aucun présupposé 
de nuisibilité. Le travail du sol, les semis et les récoltes constituent le cadre 
temporel de la vie de ces espèces sauvages, de leur croissance et de leur  
développement complet jusqu’à la moisson.   Publicité pour un désherbant , un étrange « effet papillon » ...

Dominique Rombaut

Titres proposés dans la collection

Fiche 1 : 
Les messicoles, c’est quoi ?

Fiche 2 :   
Plantes compagnes des moissons, 
une longue histoire...

Fiche 3 :  
Ecologie des plantes messicoles : 
trucs et astuces de la vie au champ

Fiche 4 :  
Des «mauvaises herbes» pas si 
mauvaises : les services écologiques 
rendus par les messicoles 

Fiche 5 :  
Des «mauvaises herbes» pas si 
mauvaises : les messicoles, des res-
sources à valoriser ?

Fiche 6 :  
Sauver les «mauvaises herbes» ?  
un défi à relever ...
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Les fiches techniques :
Cette collection retrace un itinéraire technique pour des céréales d’hiver compatible avec la 
préservation des plantes messicoles. Les fiches s’adressent particulièrement aux agriculteurs 
soucieux de préserver le patrimoine floristique de leurs champs. Chaque parcelle cultivée est un cas 
particulier, les préconisations techniques décrites dans cette collection sont à adapter au contexte. 
L’adaptation de cet itinéraire nécessite donc au préalable une bonne connaissance de la parcelle  
où l’on va conserver les plantes messicoles.

Pour préserver de manière adéquate la flore messicole il est 
nécessaire avant toutes choses de bien la connaître. Nous 
vous invitons donc à vous reporter aux fiches de la collection 
« Connaissances ».
La flore messicole est composée d’une centaine d’espèces 
d’adventices qui ont accompagné les lentes évolutions de 
l’agriculture lors des siècles passés (voir annexe de la fiche 
n° 2 de cette collection). Actuellement cette flore est en voie 
de disparition car elle n’a pu s’adapter aux nombreuses inno-
vations technologiques du siècle passé (tri des semences, 
emploi d’herbicides, labours profonds…).
Pourtant ces plantes font partie du patrimoine agricole. Elles 
sont les témoins d’une agriculture qui a façonné nos pay-
sages et méritent notre attention dans le cadre d’une évolu-
tion vers une agriculture plus durable.

L’itinéraire technique proposé s’inscrit 
dans le courant actuel qui vise la réduc-
tion des intrants chimiques tout préser-
vant un rendement et une qualité des 
céréales acceptables. En effet en rédui-
sant le recours aux herbicides (1re cause 
de raréfaction des plantes messicoles), 
nous utiliserons les outils de la lutte 
intégrée (voir encadré en bas de page) 
pour réussir le difficile pari de limiter 
les adventices gênantes tout en proté-
geant les plantes messicoles.

La protection intégrée : elle fait appel à une asso-
ciation de différents moyens de lutte et de sur-
veillance dans un souci de limitation maximale de 
la lutte chimique. Ces moyens de lutte intègrent :

-
mones),

-
ménoptère qui permet de lutter contre la Pyrale 
du maïs),

-
sis pulvérisé sur les plants de maïs attaqués par 
la Pyrale),

permet d’adapter les rotations, de gérer au 
mieux la fertilisation et l’irrigation, au niveau 
de la parcelle et de l’ensemble de l’exploitation,

Dans le cadre de la lutte contre les mauvaises 
herbes en l’absence ou réduction de traitements 
herbicides pour la protection des plantes messi-
coles, c’est surtout la lutte agrotechnique qui va 
nous concerner ici avec tous les risques que cela 
comporte. L’arrêt des traitements insecticides 
est aussi fortement conseillé (voir Fiche 6 : Pro-
tection phytosanitaire) car la plupart des plantes 
messicoles ont un mode de reproduction lié aux 
insectes (voir tableau synthétique Fiche 2 : Choix 
du terrain)

Titres proposés dans la collection

Fiche 1 :  Présentation de la collection
Fiche 2 :   Connaissance des potentialités en 

messicoles de la parcelle
Fiche 3 :  Travail du sol
Fiche 4 :  Implantation des céréales
Fiche 5 :  Fertilisation
Fiche 6 :  Protection phytosanitaire
Fiche 7 :  Récolte et tri des semences
Fiche 8 :   Rotations favorables en 

polyculture-élevage
Fiche 9 :   Rotations favorables en grandes 

cultures
Fiche 10 :   Réintroduction de plantes 

messicoles

  Fiche Technique n° 1

Présentation de la collection
un i t inéraire  technique  
pour  céréales favorable aux messicoles

Moisson riche en Coquelicots dans le Verdon.
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Dans le cadre de la lutte contre les mauvaises 
herbes en l’absence ou réduction de traitements
herbicides pour la protection des plantes messi-
coles, c’est surtout la lutte agrotechnique qui va 
nous concerner ici avec tous les risques que cela
comporte. L’arrêt des traitements insecticides 
est aussi fortement conseillé (voir Fiche 6 : Pro-
tection phytosanitaire) car la plupart des plantes
messicoles ont un mode de reproduction lié aux 
insectes (voir tableau synthétique Fiche 2 : Choix 
du terrain)

Titres proposés dans la collection

Fiche 1 : Présentation de la collection
Fiche 2 :   Connaissance des potentialités en

messicoles de la parcelle
Fiche 3 : Travail du sol
Fiche 4 : Implantation des céréales
Fiche 5 : Fertilisation
Fiche 6 : Protection phytosanitaire
Fiche 7 : Récolte et tri des semences
Fiche 8 :  Rotations favorables en

polyculture-élevage
Fiche 9 :   Rotations favorables en grandes

cultures
Fiche 10 :   Réintroduction de plantes

messicoles

oquelicots dans le Verdon.


